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Dès avant 10 heures, un public nombreux remplit les tribunes de la 
Chambre. · 

La salle des séances revêt une décoration sobre, mals solennelle. 
La tribune royale se trouve érigée a gauche du bureau de la présidence, 

qu'orne de chaque côte un grand drapeau national déployé. 
Des écussons ~ux armes des Pays aillés et du Lion belgtque sont 

dlóposés entre les colonnes des secondes tribunes. 
E11 dessous des tribunes diplomatique et du Sénat, des trophées de 

drapeaux des Pays alliés surmontent des médaillons à l'effigie du Rol 
Albert. 
Les membres de la Chambre et du Sénat arrivent de plus en plus 

nombreux. On remarque parmi eux plusieurs députés et sénateurs en 
uniforme militaire. 

Il. Ic lieutenant général De Countnck, ministre de la guerre, prenrl 
place au banc des mlnlslres. 

A H heures 50 minutes, M. Visart do Boca1•mé, doyen tl':igc 
des deux assemblées, monte nu bureau et prend place au fauteuil de la 
présidence. 
M, le président. - Messieurs, le hénéflce de l'âge m'attribue le 

grand honneur de présider la séance d'aujourd'hui. 
le prierai d'afiord les deux plu, jeunes membres de l'assemblée de IJlen 

vouloir prendre place à mes côtés pour m'assister dans l'accompässoment 
de ma mlsslon. 

11111, Devèze et Pocher, tous deux en uniforme militaire, prennent 
place au bureau aux applaudissements de l'assemblée. 
M. le président. - J'ai l1J01111cm• de vous faire connaitre quo 

S. M. le llol ouvrira la session légtslatlve aujourd'hui auss.tôt après Ic 
défilé des troupes. 

Nous avons, messieurs, à procéder au tirage au sort iles députations 
chargées de recevoir Leurs jlajestP~. Selon les usages, la dèputatlou qui 
aura mission de recevoir S. M. le llul doit être compo-ée de six sénateurs 
et de douze repr. sentants ; celle chargée de recevoir S. 3L la Ileine, de 
deux sénateurs et de quatre représeutants. 
- li est procédé au tlrage au sort de ces députations. 

· La dépuMiou dmrgée uc reccvotr S. M. le !loi c~t romi'o~éc tic : 
lDL De Jle1•~er-llemy, Cappelle. della Faille u'Iluysse, lit' iü•rl'l1•H·c 
d'Exaen!t', ,Joseph Llbbrccht et J~mpnin, sénau-urs ; Iloyrrs, Waum'r• 
mans, llaenhaur, 'l'riau, Giliès dt' P,lichy, Gt ndrb.cn, Ooms, Ileus, 
Pecher, s~gtrs, Poncelet et Lemonnier, membres de la Chambre des 
représentants. 

La êéputation charg:.e üe recevoir S. M. la Itelne est comp. sée de : 
)UI. Dubo tel Hallet., sénateurs: Claes, Peten, llellepuue el Bornoux, 
me111br1•s de la Chau-bre ucs n-présentants. 
le prie ces messieurs de se tenir prêts i1 renrpllr leur rui•~:nn. 

.A>;!f.U.I'." ~•An• •·••~·r-;·rA11ff.;. -- rn~•11111r• nf1'~:,r·. 

COlllffNICATIOll DU Bl!IIE.I.U. 

Il. le président. - l'ai l'honne.ur de !,Ire savoir à l'usemblff 
qu'un Ts Deum sotennet sera célébré à l'occaalon de la libération d• 
territoire demain, samedl, à ! heures, en l'tgllse collégiale d• 
SS. Michel•et-Gudule. Leurs Majestés y assls&erout. 
Les autorités, corps constitués, lonctlonnalre1, ete., occuperont dau 

l'église les mômes rilaces que celles <tul leur étalent attribuée& lora des 
Tc Deum annuels des il Jullie& et Ui novembre, Toutefois, des placea 
y seront ,éserl'ées aussi au1 président et membres du Comité natloul 
de secours et d'alimentation. 
Les Invitations et informations d'usage ne pounn& plus ~Ire r11To,·m 

en temps utile aux destinataires, Ir. présent avls en tient lieu. 
- Pris pour Information. 

COlllll'Nl,;!'1'10:-' !JU COIJ\'EIINEllE~i". 

M, Cool'eman, ministre des affaires économii!Ues (monte it la 
tribune, salué par les ·applaut.lissements unanimes de l'auemblée). - 
Messieurs, vous vous rappelez les llères paroles que le Bol 1111(!11& Ici, 
le -l août 19U, comme le défi du droit et de l'honneur à la force la pl• 
ïonuldable mise au service de l'agression la plus Injuste : 

« Si l'etranger », dil Ic lloi, « au mtlpris de la ,.eutralllé dlat noa 
avons toujours scrupuleusement observé les exi,euces, vlole le territ• Ire, 
il trouvera tous les Udges i;roupés autour eu Souveralo, 11ui n • li; h!n 
jamais son serment constitutionnel, et du Gou,·erncmen~ lnvestl de la 
confiance :11,,o!ue tie la Na lion tont enuèrc. 

» J'al foi dans ses üestlnées ; un pays 1111i se dêfcn1I. s'im1iorn au 
respect de tous: cc pays ne pfrit pas! ». (l'i/'s 11ppl111Hlis1e111e11/s tl e«I•• 
1/l{((Ï0/18.) 

Les aeclauiaü •• ns cnthouslastcs du 1ia1·lcmcnt, 1·atiliécs 11ar les acclama• 
tions d-l.rnnres du peuple, répondirent au lloi <Ju'JI ani& été l'iulerprèfe 
0dèlc de l'ûme de la Nation. 

Puis commença la tragédie, qul, pendant plus de <1uatre •anéH, atcoaa 
le monde. L'ntstclre de cette lutte tltanesque est certes la plu, d......, 
uque de toutes celles que l'humanitt'.• a jamais écrites daus ses :11111ale1. Il 
Iuudra Ic recul du tcmj-s 1-·l•lll' placer dans le relief de l.1 vèrlté fa succes­ 
siuJl tie ~es pha~es rouruuuét• par l'dfo11t!n•1111·11t 11, ~ empires qui on, 
ll,·d1ainó la guerre el 11:11· IJ 1·iclui1e dêlluili1e ue la ju~tkc l'i de la civl­ 
llsatlon. (.tpplaml:ssc11w1/s el accl11111alio111.) 
Et vt,i!11 que le joug, qul opprima notre pauvre Jl3J'S d'un po!ds Il 

arcalJ15ut, e t cr.Iln srccué. (.tJ'pla11dis1e1He11/s.) Nos province, et DCII 
vllles rrsptrcnt l'une :·i,ri·s l'autre avec ivresse l'air pur et vlvlfiaut de la 
liberté reconquise. Iïruges, Gaml, Am·ers ont revu, Bruxelles revoit 
aujourd'hul, au milieu d'un peuple frémissant d'aliégresse, d'admlraUoa 
et ile p:11ri11lit]ur nrguel], Ir Rc,I :\lhrrl iorli Y3lnqnrur tin Mli "" t!IU. 
(.lz,1-laut/1;,,: cucn! · J•rtJ:ouoio., 



cuurnnES RBOIJES. - ÂlS!\.UES unu:~JC:\I.\11\ES. 

Xtssl~urs, ma tâche n'est pas de vous rNrarer, ft'at•r~ i, ;.;ramis tralts, 
l'l'()Opée de la iUC•r1 c, ni d'exalter la part Immortelle que s'y sont talllée 
les hauts faits de nos sohhts sens la conduite de leur rha . Elle est 
d'un ordre dlll'frcnt, et, l'llllr la remplir, je ne mcllrai guère longtemps 
il contrllJullc,n votre patlcncc, 
füns son discours du , ao1il 1911, Je fü,I dédara que le Oouverne­ 

ment a\'alt la conüance de la Nation. Celle confiance, le Gouvernemem a 
eu Ic constant soucl de la [ustlûer. 

:'\ui n'eùt 1m r,ré\'Oir comblen 1,1 rôle du G,.,u\'Crncmcnl allait ètre 
ldlJOrleux (1 délicat, combien sur.uut la longueur dt! la guerre dcval; en 
déYelvp1 er l'lmpr rtance, les dlülcultés tl les compllcaüons. 
Il ne vcus étour.cra pas, messieurs, etje crois qu'il ne vr.us déplaira 1 :.s 

de m'entendre dire qu'en présence de la gra, ilé des événements cl 11,) la 
com11lcd1é des snuaüons, le nœud de la dlûlculté fut, pom· le Guurcruc­ 
meut, d'uvotr i1 prendre des responsabllnés pat fois hicn re doul:1b!c; sans 
le concourt du Parlement .• 

Dai1s les Jours de la palx, quand l~s choses von] leur Ira in normai, 
la coll~IJo··atlon du Parlement et du Gom·c1·11c111c111 la'sse peu r•pp •rail re 
A Iéeonde utililé . .liais Il faut ètre 111·i1•ê du concours du Parlement, tie 
tes études, de ses travaux, de son stlmulant, de sa crltlquc, pour u, 
apprécier 13 val• ur, surtout pour expé1imenter les Inconvénlents de son 
absence. Que n'était-ce pas pour 1111 Gouvernement< n Lee de sltuatlons 
comme celles 1111c créait et recréait sans cesse Ic trouble suscité par la 
guerre dans tous les domaines de I'uctlvlté gou,·ernemcntalc? 

La néces.lté de meure et d'entretenlr l'armée en force suûlsaute uu 
pola& de vue du nombre, de l'entralnement, de larésistance phy,iqu~, d·.• 
la 'rigueur morale; le problème angoissant et constant de l'alimer.tnuon 
d'an peu11le condamné au chômage; l'assistance aux réfug-i~s, aux 1,r·i• 
sonnlera de guerre, aux malades civils et militaires, aux Invalides, a~x 
mutilés; la préparation de l'après-guerre et de la reconstructlon écon»­ 
alqae du pays; le malutlcn et la consolidation des relations amlculrs 
a,ec les puissances alliées; tout rela avec une adnilnlstratlcn ré.rulto, 
doel l'inte::lgence et le dévouement ne pouvalent complètement suppléer 
• l'losullunce numérique et avec un budget dépourvu de toutes 
reuources propres et de toutes rentrées rti~ulièrcs. 

Le Gouvernement, Messieurs, a connu toutes ces difficultés; il a dù 
1e mesurer avec tous ces 1>ro1Jlèmcs. 
P,n r mener sa tâche à bonne fin, il s'est appuyé, en esprit d'union 

patrlot:11u•, sur le concours de collaborateurs re.présentant les dlverses 
oplalo1 1 polltlques, 

S· 1 r,rlnclpcs directeurs ont été de Ï1'rng~ger l'av~nir que dans la 
mesurt! lndlapensalJle; de ne h'.•gifércr que dans la limilc des néccssttés ; 
de •'ln•plrer de, vœux du pays occupé autant qu'il fût en élat de les 
connaitre e& en mesure de s'y conformer. 
A· x rötès du Rol, le Gouvernement a aide la lleli:lquc, dans les années 

douloureuses qu'elle vient de traverser, à maintenir Intactes la souve­ 
ralneté et la dignité nationales, l, assurer la d(•frnse et l:1 llhération dn 
territoir~, à olltcnit des gouvernements alliés une aide 1~1·gn et puissante 
pour Ic grand œuvre de sa reconstructlon. 
Il Ie m'appartient pas de juger l'cfi'ùrt du Gourcrnemcnt., moins 

encore d'en louer le mfrlle. Les résultats r.1u'II a obtenus, les solutions 
qu'il a ado11técs, les matériaux qu'll a préparés, vous les jugcrrz en toute 
lmparllalité; il a confiance en votre jugement, 

Messieurs, quand la slgnature d,1 I'armlstlec vint mar,1u•'I' un tournm.t 
décisif de I'blstolre de la guerre c t mettre fin chez nous i, l'i111110s5iLililó 
de réunir les Ch31111Jr1:s Iéglslaüvcs, Ic Gourcrnr-ment crut de son devolr 
de permetlre au Rlli d'adapter la composltlon du Cabinet aux opportunilt'.·s 
de l'heure actuelle. 
En séance du -15 novembre, Ic C1,115eil des mlnlslres décida de remettre 

aux mains du llol la démlsslon tlu cal.lnct. I.e jour même, le Ilul fut 
Informé tic la déclslon qul renait u'ètrc prise. 

JI n'exlstau de conllit ni cn11·r la Ccmr,11111e c·t (1.\ Couvernrmont, ui 
entre les membres du Cahlnet. ~lab Ic Gourernrment a estlmé qu'Invesn, 
en raison des uécessités du temps rie guerre, d'un mandat de caraetèrc 
excepuounel, qul notamment lui a conféré tics altrilrntiuns J(.gislatin·s 
sans Intcrveut'on du l'arleurcut, il lui ap11a1·te1,ail de réstguur cc mandat 
il la veille du jour 0(1 Ic n\;111111 purlcmeutnlrc \'a rc1,1·,11:drc son Iuuc­ 
tlonnement normal. 

Le: Gonrcrnc111~nt a t':.ti111é, d'autre part, 11u·11 t:l,1il ··,·l'•Jl'!un ùe 
■ellre le Uoi en mesure de reumstituer 1~ Cuhlnet en y appelant des 
per~onnali!és ,pi, •lt-meuréc$ au 1•ays durant &·•11 ttt~ui,alit,11 par l'l'llltenli 

<:t rl'~l,:P:, fin r•.'ntarl avec la grlntl,1 m:ijùrllé da Il mttou, !ont le mieux 
à 1i1~n:r dr N,nn:iilrl' son Nat ü'esprtt et ses asr,lrallons, 
I.~ Il ·11,b<l1J11 du C,blnet fut remise entre les mains d11 nol à la date 

du li novcmnre. 
)ks~lc·urs, nou- 1•(111,1111s 11u'il 1M1s reste à rem11lir ll1:va11t Ic Parle­ 

mc•.t et devant la PJys un deroir suprême d'hommages il rendre et de 
gratltude à exprlmër, 
Nous r~rl:ron~ en tùnolns de choses que neus avons vues, j'allais 

dire 11ur neus avons touchées. 
l'ivlre 111 cnilcr hon,mn:;c s'adresse au Rui. Symln.le vivant Je l'honneur, 

[.) R•,i :.i: •• ,,t a cr,nc1 ds dans Ic monde 1'11 prr~li;;e qui 11'.1 pas ces.é de 
croitre et d •• nt la n,ilgl,11:e eutlère s•: trouve rehaussée prnnl les nattons. 
( \':f., af•/ lt1~·di.<srm1 uts.) Il :i c,111,luit ses arn.ées à la ,k1olrc, après avoir 
L\:é le ('i·rc ile ic, siktats, prforcu;,é de tuut cc qui pouval] leur adoucir 
le Iardeau de la guerre, lier de leur vaillance, ménager de leur sang. 
:h sulllcltule toujours en éveil al'alt à s•-11 peuple tout entier; à celui 
surtout qnl, an p:,ys cccupé, ~01,ffr,1it sous Ic joug de l'oppresseur; 
ü celui aussi qui, d.ms l'exil, :,v:1il Iresoln de souucn c·t de réconfort; 
(1 la Oelgi,1ue ue i!rmaiu, il sa renalssauce, à SNI avenir, au rencuveau 
de sa prospértté. (Sl•Umw,i· 01,11la~d.suw11t1) 
la füii.c Elisabelh se montra l'ange tut(•lalre de toute souffrance et 

üe toute Il Isère, !Jrù,,ig-ue d,J ch:,rilé, in'assulile de couipatlssanee actlre­ 
ment btenïalsantc, Unie comme une provldence, adorée comme une 
mère. ( \'if.~ appla11.l,ssr111c1,ts.) Noire hommage à la llelnc, messteurs, est 
bien Ialble auprès de celui des lunombruh'es cllents de sa douce, délicate 
et Inépulsable bonté. (.Yom·eau.i· cl 1•if,; 11pp!.1uclis~rme11ts.) 
ltonunage à l'armée helge. ("/'1m11c.•·re 1l'11p1,l iuâissemeuts et accla1n11• 
tous prolo,,{l,'cs. - Cris rie : l'ire l'a,, 1111!c !) 

N11s iu!dJI,, messieurs, ont bien mérité de la 1',1/rle. (Nmwen.e 
11ppltuulwc1rcuts.) Aux côtés de leurs cnnnrades des armées alliées, 1!1 
ont Lil grande et helle figure. Emouvante et magnlûque sera l'histoire 
de leur h.Jrl ïsme sms panache, de leur endurance stoïque, de leur 
valllauce Indomptublc. La vletolrc 1ml' élait bien duc. (,1J1J1i-n<l1ssc1111•11t, ) 
Ils l'cr,t moissonnée avec 1111 entraln joyeux cl superbe, aprè~ l'avolr 
semée dans l'abnégation la pins absolue et l'avolr obstinément travaillée 
dans les plus durs sacriüccs. Le pays, qu'ils ont reconquls au prtx de 
leur s.mg, leur doit la reconnaissance étrrnelle de la libcl'té rendue e& 
do l'indépend .nce restaurée. (lonus app.'auclisscmrnts.) 

Donnons une mcntlon spéciale aux llelg·es, la plupart très jeunes, 
r111i se sai.t écha11prs du le: ruotre occnné pour aller prendre service 
dans les rnngs de l'armée uatlonale. ( l'i/~ flJ1p/1111c/i,i,,e111rnt.i) Plus d'un 
a pa)é de. l:1 vie sa 1,a1ri,,tiq11c tentative. Ceux qui sont parvenus à 
s'euróter tl ceux 11d ionL tombés en route out droit au même hommage 
d'atrn'ratton et d~ reconnaissance. (.IJJJ•l-11uli,qw11ents.) 

Saluons, messieurs, arre une sympathie {mue cl 1•rvr11n1li', les 
vlcumr s u,, 1~ guerre; lrs morts qui s.-,nt loml!és au champ d'honneur 
et leurs familles m deuil; les hles~és (JUi purleront lcui:,s cic:ilriccs 
com111e rits cerLillr:i!S ~l(,ricux; les mulil(-s d,1111 Je sacrifice ne llnlu 
c11i'are,· la ,i~; lrs pri~onn!crs et lrs dcportés qui c-nt expié comme des 
criminels leur co111a::e c·iri(JUC el leur r,~lriofümc. (i1.Ppl,mdissemc,1ts.) 

No:is ~erinnr, bic·n ingrats, messieurs, nous cnmrncllrlons un lmpar• 
dc,nn1L,!c o:.b:i, si, en celle circunsl'tlice solcn1:cllr, non, ne nous tuur­ 
ni,,ns arec ur.e admirai ire émo•ion \'t:rs lr.s C(tmpa11•iolrs Lion! nous a\'C111s 
t:1,; ,é-piré~ ~i 1011{:te,111,s rar la lig-ne ùc fer et ue feu. 

llonnr11r r•ux po1,111a1h,:is ,111 tr·rt it11ire or.,·111•é tl,mt quatre ann(es 
d'op111•c,,i1111 1,'r,nt pu ak,tlr<' le I oun,r;r, r11l~m,î' lar, rmc•lé, ni ébranler 
la foi Cil l'all'llil'. ( 1'1/.; IC/plr:td11~1J/l<ldS,) ll"lllltUI' rn tmliculler il ers 
ûU\'I ier; aJmirnhlrs (JUi 01,t acCi'(IL·; p•llll' CUX·lliêmr.s, fJOUI' ICUl'S femmes 
ci leurs e,,r.,,.is, les r,1·ir;1tiou~ c·t la lili• l'l"t' plulùt que de tral'~iller pour 
l'cnnc•mi. (.IJpla1:dis,l'w1,ts 1,roh,1,y::, el ncc!a1.wtfo11•.) 

llonur:n· :1 x h11111111rs •ltJ haute inklli;!'Clll'r et tie ,,ran•I ctt·ur qui on& 
~· Ul('llll cr:; p,,1,11bli111l, ,i dur,)mr1,t l[tl'ttlllÙ'S! l',,r l('UI' ilé\-(IUCIIICO& 
1111i n'a 1•,,r;1111 ui 1·,,po,, ui lri'·n', ils C•nl rr11r,,'1•h1\ la foim tie jouer sr.n 
1,:,1~ tl,• m:,,:l'aÎH' l'um,,,;:;i'l',' .. Ils ulll l',C1.é la c:1m1,::1:11~ c1111l1C la d(opres­ 
~lun 111,m,k ,p1i c li1, ii la l•.•ngur, 1,u c,Jfrir à rurncrni une rctlc,u~able 
complidr~; Ic s·,c,è:. de re-tic cnu,p.•trnc 1a11t Ic l!:iin ile ,,111sieu1s 
l1atailles. ( /'rr:; 1 ic,:: tr,·.1· l•ieu !\ l.'11·111, e iln C,-m;1i:, X ,lil•n:,l, de ses 
lliri;;l.'an,~. d-! ~,·, ,•.,1l.1l.ur,l,·1:1·, ~• n, rnhru1x, ! ~i z,'.'(·s, •'~L tlr. cc'lc tJui· 
l.!•!tie l,, 1! 1;'1·rl' ,_t d1~('l't~1! b'.i(IJ t)!a(J1f,1tjÇ i r j''i ll}'jJlll:l,l,. ·e,;:cr,!'i) 
c~m,11. u· 1 t' 1·us a~:,•1l;h-r ~111 C<11•dt' ~ tl t1.:..I !,•.,, 1;,ii,,• .• t~·, dl:r11n1~s Et 

,;,:11é, ~ux ,l.1 ,..,111a'1!., 11111 p•,,1.:;:i:rr1.. , .. 11 r1·u1re l"1J11lrc ks ra1 ncil~s 
cununi,•~ l'i !e plu1cul, ~;111s jamais eufr1•i11,lr~ le~ 1.lcniir~ tl" la neutra- 
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lil~, à 1c111lrè une main lo:it amleale 11 la lle'gitJUC et a la courrtr d'une 
(,glile Ju•,t la ft•rcc lrahis~~ll IJ ~ympalhi{', (.lpp!au,lis·emcn/1.) 

Vous savez, messieurs, <JUC Ic Gou1·o·ncïi1Cnl, d'a(eurll arec Ic n .. 1, 
roulant rcconmttrc Ici ,en tees nors lie l'air rendus à l'œuvrc du ra1i­ 
talllcmrnt par )f. llu<•1er, aoctroyé, au nvm de l:i IMgl11ut, un témol• 
c:nai~ tuut partlcullcr de reconnetssance ia cet insigne lJienfalleur d~ 
notre pays. (Tri·11 M,11 ! très bic11 !) Fondateur et prrmler pré,ldcnt de la 
Co!11111i-'.:~io11 (or ll:li,fi,1 /Jcl{ulil, 31. Hoover s'est dévoué corps et ûme à 
l'entreprl-e vrulmeu: cu'ussal- qul ~tait nécessaire pour sauver noire 
pays. (So11t'rlle cl t•ii'e aprobalin11.) 

Le ütre " d'ami tic la Nation b~Jg·e » lui fut octroyé par arrêté royal du 
i" août -1918. M. lloover se montra très touché tic la forme donnée à 
l'expresslon de la gratltude de la Ilelgique à son égard et continue, par 
son action très énergique et très efficace, à juslillcr amplement Ic bromt 
d'amitié <1111 lul a été décemé p1r Ic llol. (,ippla1u/isume11ts.) 

Nous n'i~uc,rons pas, messieurs, que cc n'est pas qu'à l'alimentation 
matérielle qu'il a été pourvu en Belgique durant I'occupatlon allemande. 
Le peuple belge a eu la bonne fortune de vc,lr de grands citoyens émerger 
corn me des phares pour Ic guider en pleine lumière et Ic mener d'un pas 
assuré tians la vole royale de la vertu ci'öicJne. Quelr1ncs-uns parmi eux 
sont devenus, à travers Ic monde, lès symboles de cette vertu si haute, 
et, sans dlmlnner en quelque mesure que cc soit Ic mérite de personne, 
nous nous prenons à citer, avec l'admiration la plus enthousiaste et 
Je respect Ic plus profond, le cardinal Mncicr, Ic bourgmestre Max, Je 
président Lol'y-l\Iorcl!c, le l;t1tonn:cr Tlléotlur. (.-lzlp/auclisse111e11ts JJl'O• 
l~11oés et !'ives al'c/a,nr1tlrms,) 

Ajoutons-y, comme symbole magulûque de la vc1•111 militaire, le nom 
du général Leman,el confions avec fierté ces l,\randes et nobles figures de 
Be'glque à l'histoire et à l'immortalité 1 ( l'i(.~ applauclisicment~ el accla- 
111afio11s.) 
Pour ftnlr, messieurs, je vous demande de vous unir à nous pour 

payer Ic tribut de la reconnaissance nationale aux nations aillées et amies 
de la Belgique. Leurs armées ont combattu avec les nôtres pour le 
triomphe du droit, de la justice et de la civilisation. Leurs gouverne­ 
ments ont donné au nôtre des témoignages précieux et réitérés de cor­ 
diale amitié. Leur concours nous est largement assuré pour la restaura­ 
llon économique de notre rays. Nous leur exprimons à la f~ls notre 
reconnaissance la mieux sentie et notre plus entière conOance. ( Vifs 
oppla11disse111cnts). 

La France a un titre spécial à notre gratitude. (Accla111atio111 euthou­ 
suutes. Les memill'ea debout crient : l'fre la Fra11cc!) En nous oll'rant 
d'établir le siège de notre Goul'ernemcnt sui· son terrtroire, elle nous a 
permis de conserver intacte notre souveraineté nationale et- d'exercer 
sans entraves les prérogatives gouvernementales à travers toutes les 
vlclssltuües de la guerre. Cette hospitalité de Gouvernement a Gouver­ 
nement, cet exercice de la ltbre action gouvernementale d'une nation 
au urllleu du plein functionnemeut de l'actlon gouvernementale d'une 
nation amie est un fait unique tians l'histoire. li n'a pu s'accomplir, sans 
heurt et sans choc, dans une parfaite enten le et une harmonie Inaltérée, 
que gr4ce au tact délicat de l'hospitalité gracieusement accordée, Le 
Go1!l'ernemcnt du Uol en gardera au Gouvernement de la Bépuhllque, la 
nation belge en gardera à la nallon française un souvenir reconnaissant 
qui ne s'cll'acera jamais. ( Vifs a11pla11disseme11ts.) 

Et maintenant, messieurs, nos souhaits de bienvenue vont au-devant 
du gouvernement qui est sm· le point etc prendre ia dtrecuon des affaires. 
('l',ès bien! tris bien!J Cc sera un gouvernement d'Union nationale; c'est 
Ic gouvernement (JUe ie pays attend: c'est celui dont il a besoin. Il est en 
bonnes mains. Nous ne doutons pas qu'avec l'aide de Dieu, Il conduise la 
Belgtque, d'une main sûre, dans les voies d'une reconstrucuon rapide et 
d'une prc,spérité renouvelée, au sein d'une ère de concorde et de pulr, 
(Applauclissemenls prolo11(Jdt.) 

M. le président. - La séance est suspendue. Elie sera reprise 
nussltût après le défllè des troupes. 
- La séance est suspendue :, midi 2:i minutes. 
A -1 heure, les sénateurs et représentants reprennent place à leurs bancs. 

On remarque à droite du bureau de la présidence JI~•· Ic cardinal )lcrcier, 
M. Adolphe lfox et M. Ernest Solvay, auxquels Yier,t se joindre, après 
l'entrée du Hoi, Ic Ileutenant g•:11éral Leman. 

A ·l heure 5 miuures, tic \!l'ls ace1~maiio11s se Iunt entendre. Aussilùl 
après, S. M. la Ileine fait son entrée dans la salle, accompagnée de 
S. A- R. Ic Prince Albe1'1 d'Angleterre, de LL. AA. nn, le Comte de 

Flandre rt la Ptlnceue lfarie-Joaé, des membres de la députaüon et 
des personnages de Sa suite. 
L'assemblée, dellout, et les auditeurs des tribunes saluent l'entrée de 

Sa llajcslé de cris rrpétés de « Ylve la llciue ! >1 soulignés de lungli 
applaullis~emculs. 

Aus~itùt apri•s, S. M. Ic IltJI et S •• \. n. Ic Prince Léopold font leur 
entr.o, précédés de JIM. les questeurs et des membres de la tlépulaliun 
cl accom] ngnés du grand-mnréchal de la Cour, de l'adjudant général, 
chef de la Jlabon militaire, et d'un nombreux état-major formé de 
rénéraux alliéa cl belges. 

La Chambre, debout, accueille Ic Souveraln d'acclamations enthou­ 
siastes et de cris longuement répétés de u Vh'e le llol ! » soulignés par 
les applaudlssements nourris partant des trtbuues, où tous les assistants 
sont debout. 

S. ~!. Ic Rol monte au bureau accompagné de S. A, n. Ic Prince 
Léopold, <Jul reste debout à sa gauche, et, arrès avolr prié Messieurs les 
représentants de la Nalion de s'asseoir, li prononce Ic discours suivant : 

Ahrssmuns, 

Je vous apporte le salut de l'armée ! 
Nous arrivons de l'Yser, mes soldats et moi, 11 travers nos villes 

et nos campagnes Iibèrees. 
Et me volei devant les représentants du pays. 
Vous m'avez con/hi, il y a quatre ans, l'armée de la Nation pour 

défendre la Patrie en danger; je viens vous rendre compte de mes 
actes. le viens vous dire ce qu'ont été les soldats de la Belgique, 
l'endurance dont ils ont fait preuve, Ic courage et la bNvoure 
qu'ils ont M)lloyés, les grands résuluus acquis piu leurs efforts. 

Quelles sont les règles qui ont dirigé ma conduite au cours de 
celle longue guerre? 

D'une part, remplir, en restant toujours dans le domaine du 
possible, la plénitude de nos obligations internationales et sauve­ 
garder le prestige de la Nation, devoirs auxquels tout peuple qui 
veut être considéré doit rester fidèle; d'autre part, ménager le 
sang de nos soldats, assurer leur bien-être matérlel et moral, 
alléger Jeurs souffrances. 

Dans la campagne de 1914, les opérations de l'armée belge 
forent décisives pour permettre aux grandes armées alliées d'ar­ 
rèter la puissante offensive allemande sur la ligne où, pendant 
près de quatre ans, elle s'est stabilisée. 

C'est pendant cette campagne que se joue véritablement la 
liberté du monde; la lutte gigantesque qui se livre en Belgique et 
en France doit décider si, vraiment, c'est dêsormals l'hégémonie 
allemande qui régira l'humanité. 

Des nations de I'Entente n'étaient pas également prêtes pour 
soutenir, de toutes leurs forces, Ic formidable choc qui allait se 
produire. 

Deux d'entre elles seulement, la France et la Russie, étaient en 
mesure de s'opposer sur terre, sans grand délai, à l'entreprise des 
Empires centraux, qu'une longue et minutieuse préparation avait 
portés 11 l'apogée de leur force. 

A l'armée belge échut Ic magnifique, mais périlleux destin 
d'ëtrc placée au point oil l'état-major allemand, sûr de la décision, 
allait lancer le plus gros et Ic meilleur de ses forces. 

Luttant seule pendant deux mois et demi sur l'entiërc profon­ 
deur de son territoire, de Liège à Anvers, puis d'Anvers à l'Yser, 
l'armée belge d'abord bris1 les premières et audacieuses tentatives 
de I'envahlsseur, puis, ralentit et modéra 1€s mouvements du 
puissant assaillant; clic contribua enfin, par la longue et héroïque 
bataille qu'elle livra sur les bords de l'Yser, à l'arrêt délinitif des 
troupes allemandes. (Lo11us applaudissements. - L'a,semblée 
e11tiëre 3e lèi•c aux cris <le « 1:it'e l'armJe ! 11) 



C■üllUI UIJJUII, - Al!Ulilll UILUIENT.'1HI, 

La campagne de i91ä s'ounit sous de meilleurs auspices; la 
Gr:mllc-Breta~ne w~ait de puissantes armrcs et l'Italie apporlail 
son imporlant concours à l'Entente. Quatre crands peuples mili­ 
taires allaient maintenant lutter contre les Elats centraux. 
Bientüt rèorganlsée, gl',ica surtout au patriotisme de celle 

jeunesse ardente qui, bravant tous les dangers, franchit Jes fron­ 
tières pour se mettre aux ordres de la Patrie (11ouuau.1: cri, 
enthou&ia&tu de « Vitte l'armée! •) l'armée commença dans les 
tranchées boueuses de l'Yser, dernier rempart 011 elle avait 
plantè Je drapeau national, Ja garde vi&ilante qu'elle devait 
monter, sans trêve, inlassablement, pendant près de quatre années. 
Elle y soutint de nombreux et durs combats pour en maintenir 

intacte la possession, attendant patiemment le jour oit il serait 
enfin pcsiible de sortir de ces positions, de battre l'adversaire et 
de Ic chasser. (Longue, acclamation,.) 
L'année 1918 amena cc jour tant désiré. 
L'Amérique, nouvel et puissant allié, ayant ajouté Ic poids de 

son effort grandiose et enthouslastc à celui des autres nations, Ic 
Iornildable adversalre chancela. 

C'est cc moment que l'armée belge choisit. 
Le 28 septembre, it l'aube, tendant toute son énergie, elle 

bondit 11 l'assaut des lignes ennemies et, d'un seul mais irrésistible 
et sublime élan, conquiert cette crête des Flandres <tui avait 
jusqu'alors défié les attaques des troupes les plus valeureuses. 
(Vitie l'armée!) 

Après ces [ournées mémorables, elle continua d'attaquer et de 
poursuivre l'ennemi à côté des armées alliées, jusqu'au jour 011 
celui-ci fut forcé de se déclarer vaincu. 

En terminant cc court récit de nos opérations militaires, j,1 
vous dis à tous : la Bcli,'ique peut regarder avec fierté la tâche 
accomplle par son armée; au cours de cette lutte sans précédent, 
l'armée a fait pleinement son devoir, elle a porté 1: un haut degré 
Je prestige national et la réputation de nos armes; elle a rendu :m 
monde entier un service inestimable. (1'011te l'assemblée se li:ve et 
acclame longuement le Roi et l'armée.) 

J'ai un autre develr it remplir, celui de témoigner des belles 
vertus militaires des troupes alliées qui ont combattu sur Je sol de 
la Patrie (vives accla111atio11s, - L'assemblée entière se lèi•e a11x 
cri répétés <le a l'frent les Alliés n !) fraternellement confondues avec 
les nôtres, toutes animées d'un même idéal et d'un même esprit 
de sacrilicc. Honneur aux soldats de la France, de l'Angleterre et 
des Etats-linis qui se sont portés à notre secours ! (<:ris 111u111i111cs 

üc « lït•c la Fnmcc: J'frc l'.tnalctcn·t'! IÏ!'t: l'.l111ériq11c! 11) Je 
m'incliue respectueusement de, aut ceux qui GQUt morts et qui 
reposent dans notre tem· à jamais sacrée : Ja l>elgique recouuals­ 
saute cuueuendra pieusement leur glorieux souvenir, (.IJlliltlrt• 
tlisSt'lll<'llis s111· tous les bancs.) 

Honneur aussi it nos morts, it nos glorleux morts : 1t ceux 
qui sont tombés Iace il l'ennemi sur les r.h:1m1ls de bataille cL 
Ùè\'!lllt 1t, peloton 1l'llJ\i:1 ntion; ~ renx 1111i 0111 i:ur.-omh,· dans les 
üls d~ for le long de b rronu;re hcllandahe; à reux qul 0111 ~tè 
lâchement assassinés (101û,; l'ac:scml>là se lac so11Zi171111nt les 
11ai·olcs 1·oyalcs d'acclamations 1ma11imes); à ceux qui ont été 
martyrlsôs dans les prisons et les camps de concentration atroces; 
11 ceux qui sont morts de douleur et de mlsère. Tous ont bien 
mérité Ile la Patrie. Que leurs noms soient aioutés it ceux des 
ro1111Jallants d1J n;;;o, 11 notre Panthóon, Ià-has, it la Plar•c des 
Mart~1;;; '. (.Y,:,rq•€/fr, t11:•l1lll1t!/1tm,; s,.,. 1,111., fr. /,,m,· ... ) 

M,:ssm:ns, 
JI me lient it cœur de fi:lidter le pays occupé de Ja noble 

atlitude qu'il a gardée sous le joug allemand. (.lpplmuli1semc11/s 
u11a11ime1 cl répétés.) 

Une première pensée ra d'abord aux parents des soldats q11i 
sont demeurés presque sans nouvelles pendant quatre ans et demi. 
'Candis que les combauants des autres armées restaient en contact 
avec les leurs et qu'ils puisaient les mis et les autres dans l'entre­ 
tien d'une correspondance affectueuse cl, au cours des congés 
pèrlodiques, un réconfort nécessaire, les Belges du dehors et 
ceux de l'intérieur se sont trouvés séparés pu un mur de plus en 
plus infranchissable. En dépit des efforts ingénieux et admirables 
de ceux qui, au péril de leur liberté, se sont appliqués it maintenir 
de fréquentes relations, la guerre a infligé it nos enfants ;:u front 
et à Jeurs parents demeurés au foyer Ic supplice prolongé de vivre 
et de souffrir sans savoir ce que la destinée leur réservait. Arec 
quelle vaillance tout Ic peuple belge n'a-t-il pas supporté cette 
épreuve si longue et si cruelle! Elle devait :ij outer chaque jour 
quelque chose d'aigu aux privations matèriellos, aux soucis du 
lendemain, aux atteintes de ,~ misère. La multiplicité des œuvres 
d'assistance, si magniüqucment écloses au fur et it mesure des 
nécessités, a atténué la rigueur tl 'un pareil régime. On a vu 
toutes les classes de la société, animées d'un même souille 
d'entente et d'affection, se rapprocher intimement pour apaiser 
Jes souffrances et Jes infortunes; les femmes ont montré une 
Cois de plus ce qu'il faut attendre de leur bonté et de cette 
intuition qui leur fait découvrir la plaie it panser et la peine 11 
soulager. (AJ>plaudissemeutsvrolongés.- Cris 1·cpiftés de<< J'ive la 
Reine !a) Les nobles sentiments de solidarité maintinrent dans 
tout le pays les liens les plus solides et constiluent le témoignage 
vivant d'une union que l'on ne saurait briser dans l'avenir. La 
souffrance noblement partagée et subie d'un cœur ferme est 
devenue un patrimoine commun; elle a maintenu, 1t travers le 
temps, dans toute la population, celle confiance sereine que les 
événements 0111 pleinement [ustiflée, 

Mi,:ssmuns, 

On ne comprendrait pas que l'union féconde dont les Belges ont 
donné un si admirable exemple pendant la guerre fit place, dès le 
lendemain de Ja libération du territoire, à la reprise de querelles 
stériles. Cette union doit rester une réalité dans les circonstances 
présentes. (Applaudi$scments,) 
Telle est Ja raison d'être de la composition <ln nouveau AJiniätère 

<tui a accepté de reprendre, 1t son J10i11t d'arrêt, la tàdic ardue 
accomplie var les deux (;a!Jin<:ts précédeurs dd1,& des circonstances 
angoissantes et arec uu patriotisme qui n'a jamais faibli. 

Le Pays sera heureux de voir la représentation nationale 
reprendre contact avec le Gourerncment en attendant la date 
prochaine à laquelle il pourra être consulté par la voie électorale 
apl'i•s Ic retour rie ceux qui ont éti• i•loigni•s du pays par la i;uerrn 
t'I np1,'.q l':ll'l.'OlllJJ!i-;o,rlllrlll ,b: 1m'•liniinnirrs nc'•,'t'S~!.lilT~. 

L 'éz,IH~ dan; 1:1 souûrancc d ,1.10: l'endurance a cré:: ~k:; th oits 
égaux à l'expression des aspirations publiques. (Tous les membres 
se lèven; et applaudissent lonouement.) Le Gou1·crnemcnt pro­ 
posera aux Chambres d'abaisser, dans un accord patriotique, 
les uncleunes barrières cl de réaliser la consultation nationale sur 
la hase du suffrage t'/,!al pour Lous les hommes di•s l',ii;n do Ja 
111atu1·i1t; rr1111i~r Jl(llll' 1'1·\rrri,.•p rlP'- drr•il~ l'il'il<;, ('/'1·.-g /•i,·11' trrs 
b1rn.'J 
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Eu allend:mt cette consultation, Ic Pulem~nt sera appelé à 
voter UM série de lois urgentes qui auront pour but de conjurer 
les etrets immédiats de la guerre, spécialement pour assurer Ic 
rapatriement rapide de tous ceux que des causes dlverses tiennent 
éloignés du sol patriat, 

L'admlnlstrauou du Pays, bouleversée pendant la longue OCl'U· 
pation, doit être reconstituée avec un élan digne de celui dont nos 
soldats Iaisalent preuve dans les heures critiques. Cette grande 
œuvrc nécessitera la collaboration - à cùté des ministres et de 
leur département - de commlsslons gouvernementales de techni­ 
ciens ou de spécialistes recrutés notamment parmi les chefs de 
notre industrie et de la ûnance et au sein de la classe ouvrière, 
Dt1 celle coopération étroite des forces vives de la Nation, le Pays 
peut attendre le pleill essor de 53 vitalité et de son expansion 
économique extérieure. Arec Ic concours de ces conseillers ù'Etat, 
les ministres compétents assureront, à la classe ouvrière si 
éprouvée, les conditions nècessalres 11 son développement phy­ 
sique, moral et intellcctuct, l'ohscrvaüon des principes d'une 
llyl;!iènc sociale bien comprise et des mesures efficaces pour la 
mettre à l'abri du Oé:m de l'alcoolisme. ( Tri:s bien! très bien! sur 
tous lea bancs.) 

La pratique de la religion, qui a été pour lès croyants un grand 
réconfort aux jours des épreuves douloureuses, n'a jamais été dans 
l'armée un obstacle à la camaraderie; comment, dès lors, des 
divergences dans cc domaine pourraient-elles être une source de 
divisions dans la vie civile et politique? Les lois et leur exéeutlon 
dolven; concourir it faire de ces principes une réalité. ( :4pplau­ 
àisMments.) 

La tâche si complexe du ravitaillement du Pays pendant la 
i;U~rre qui, au milieu des difficultés de l'heure; a pu être réalisée 
gràce au précieux appui des Etats-Unis, de l'Espagne et des Pays­ 
Das (applaudissements), devra être poursuivie arec Ic concours 
des orgaulsmes qui en ont assumé la charge et qui voudront bien 
continuer au Gouvernement leurs services si dévoués et si éclairés 
en se rattachant au l\linistèrc de l'industrie et du Travail. De 
même Ic Comptoir national d'achat, <fui fonctionne sous Ic contrôle 
de l'État et qui est rattaché au Ministère des Alfaires Economiques, 
devra poursuivre son activité en vue du rêoutillage de l'industrie 
et du réapprovisionnement en matières premières. 

Dans un intérêt collectif, les dommages et les destructions sans 
précédent causés par la guerre aux particuliers appelleront une 
réparation intégrale et rapide. Les effets de ces ravages ont 
démontré combien tout se tient dans la vie économique; l'usine 
est aux ouvriers cc quo sont les ouvriers aux commcrcants et cc 
que ceux-ci sont am professions libèrales. 

La ruine d'un rouage suffit :1 atrophier tous les autres. Cellti 
solidarité impose une alliance loyale du Capital et du Travail, 
alliance de concours et d'clforts avec répartition équitable et 
méthodique du fruit de ces clforts communs pour mettre un frein 
11 des luttes qui, par leur :,preté mème, rlesservcnr J1's inti•ri•ts des 
(11'11:-. parties. (:1pplmulissemcnls.) 

Lorsque le Lugislatuu· sera collicitt'., <le :,a1u.liûm,d' U:,, oalit iuJJ•; 
d'intérêts, notamment en vue de faciliter la concurrence sur les 
marchés ètrangers, le Gouvernement veillera à assurer en même 
temps et par les mêmes sanctions, notamment par la liberté 
syndicale, l'équilibre des intérêts pstronaux et ouvriers qui pour­ 
raient ètre eu dlssldeuce. (No1w.:au,r applaudissc111e11t;;,) 

La nècessité d'uue union féconde e:i:i~a la ccltaborauou sincère 
ci.: tous b::, enîants d'une m.}mt! patrie sms dlstlncüon d'orlgtnc 

t.t de langue; dans cc domaine des langues, l'é~alité la plus strictt 
et Ja justice la plus absolue présideront à l'élaboration des projeta 
que lu gouvernement soumettra à la reprèsentauoa nationale, 
.\insi se réalisera un accorù destiné à perpétuer l'unité et l'indi­ 
,•isibilité de la Patrie telle qu'elle s'est affirml-e pendant la guerre 
par Ic sacrifice de tant de sang. (.~pplaudiueme11t,.) Un resp«t 
réciproque des intérêts des Flamands et des Wallons doit 
imprégner l'Administration, donner à chacun la certitu:le d'être 
compris en sa langue et lui assurer son plein développement 
Intellectuel, notamment dans l'enseignement supérieur. (Trê• bien! 
tri:, bien!) 

Que Ic fonctionnaire, Ie magistrat, l'oOicier doivent connaitre 
la langue de leurs administrés est une règle d'équité élémentaire. 
L'intérêt même du Pays comporte que chacune de nos deux popu­ 
lations puisse, dans sa langue, développer-pleinement sa person­ 
nalité, son originalltè, ses dons intellectuels et ses facultés d'art, 
Le Gouvernement proposera au Parlement de créer dès à présent 
les assises d'une université flamande à Gand, sauf à réserver aux 
Chambres qui suivront la consultation électorale le soin d'en 
régler les modalités définitives. 

Les menées de ceux qui, à l'heure poignante où l'exislellee 
et l'avenir du Pays étaient en questiea, avaient pour but de 
consommer sa ruine ne peuvent faire l'objet d'une amnistie, 
(Toute l'assemblée, debout, aJJplaudit lonyuement.) Les popllla• 
tions flamandes ont déjà elles-mêmes flétri ces menées, mais 
les coupables devront subir les rigueurs d'une juste répression. 
{l\'ouvcau.:v applaudi11ements prolo11gé1.) 
La suspension du Ionctlcnnement de la Justice imposée au 

Pouvoir judiciaire pendant la dure période d'occupation a dt\ 
provoquer un arriéré considérable, que le bouleversement dee 
affaires semble devoir accentuer. Ces événements font sonner 
l'heure de réformes profondes dans l'organisation judiciaire, 
réformes qui, depuis longtemps, étaient dans le rœu des juristes 
et des [usnclables, (Trè, bien! trés bien!) 

lUESSIEt:ns, 
Pal' sa constance, son stoïcisme, l'héroïsme de son armée et de 

son peuple, la Belgique a conquis les sympathies et l'admiration 
du monde. (Acclamatio11s.) Elle est devenue à ses yeux, dès les 
premiers jours de la crise tragique oü elle a été jetée, l'expression 
sacrée de la cause du Droit, (Nouvelles acclamaU011s.) 
Inrariablement fidèle à ses devoirs et injustement attaquée, ello 

a pris les armes pour défendre son honneur et son indépendance. 
Elle sort de la lutte mcurtrle, mais lièrc et couronnée de gloire. 

La llel1,il1uc, victorieuse et aüranchie do la ucutralitó que lui 
Imposaient des traités donl la guerre a ébranlé les fondemeats, 
jouira d'une complete indépendance. (.VtJm•elles et lo11oues accla­ 
matio11s.) 

Ces traités, qui déterminaient sa position en Europe, ne l'ont 
pas protégée contre le plus criminel attentat. (Trè, bien!) Ils ne 
peuvent survivre 11 la crise dom Ic pays :t ét(l la rlctlme, I.a 
B1'lgi,1m\ r,•1~1ili1' dans tous !H'S droits, r:iglem ses <ll'stinér!I 
sulvnnt i;l .. ~ l,m:oinq r,t ~~,: nvplrntlons en pleine souveralnetè, 
(Longs ap11la1ulisse111ents.) Elle devra trouver, dans son nouveau 
statut, des garanties qui la mettront à l'abri du péril de futures 
agressions. Elle prendra la place qui convient à sa digl!ilé et 
11 son rang dans l'ordre international qui s'annonce, fondé sur 
Ja justice. (1Youi·cc111.i: appla11disseme11ts.) 
L'iuva&ion tl I'occupauon étrangèl'ei ont infiigâ au Pays, à Hl 

populations H à leurs biens, à ~un industrie, à ~on commerce et 



7;~{);;Jfrî~Ji?.RHtr~'d;lfuniririscs .•• dôóunag~s dont la réparation 
. d1niplète lui ·est due par l'ennemi. (Très bien! très bien!) 

Ôès:le clébut des hostilités, la Belgique, en exécution de son 
dfvpir intérnational, tenta d'éviter que la guerre s'étendit au 
territoire du bassin conventionnel du Congo. Ce fut en vain. 

· lei encore l'agression de l'Allemagne nous imposa I'obllgatlon 
dé combattre. Notre armée coloniale fit tont son devoir dans des 
circonstances souvent très difficiles. Les ëvénements de la gurre 
d'Afrique, le loyalisme des populations indigènes, les progrès 
accomplis ont créé entre Ia Belgique et le Congo d'indestrucübles 
liens. Ain~i que la Belgique l'a solennellement et spontanément 
jfroclamé lors de la reprise du Congo, la protection et le bien-être 

· des indigènes demeureront Je premier de nos soucis, comme ils 
sônt du reste· la condition nécessaire :m développement de 13' 

. Colonie, et nous sommes résolus à nous imposer tous les sacriûces 
nécessaires pour pcursuivre et remplir notre mission civilisatrice 
en Arriqu&. (Très bien! très bien !j La Nation s'attachera à multi­ 
plier dans la Colonie les moyens de transport, condition essentielle 
de la mise en valeur de ses immenses richesses naturelles, Elle 
considère son domaine colonial comme partie inrêgrante du r,ais 
et comme un élément essentiel de son relèvement et de sa grandeur 
future. 
- L'o11inion publique, trop indiffèrente autrefois à la vie du 
dehors, s'absorbait dans la discussion des problèmes internes. 
·lnâtruilo par l'expérience et eonsciente de la posuton aequlsn par 

· -Ja Îlelgfque dans le monde, elle s'intéressera dêsermais, arec une 
.. ,igllance patriollffU<', aux questicns e~térieurcs et donnera ainsi 
iao appui Sfllide i1 l'ac1ion gouvernementale, 
lr'Lês puissantes amitiés qui ont entouré la Belglqne lui resteront 
Cftdèlés, j'en ai l'assurance, dans la palx comme elles i'ont été dans 
\IJêj épreuves de la ~uerr?. Elles aideront le Pays à reconstituer son 
·óátillágé ft ses approvisionne:ments et à restaurer sa vie êcono­ 
'mlque. La Belgique devra, par des convcnlions commerciales aree 
If,& grands pays alliés, obtcnlr d'eux l'aecës large et facile de 
'èlébouchi s non,·caux et assurer l'avcntr du port d'Ar:Vl'rs. (J pplau­ 
.tU,sements. 

La Na1ion rend un l101.mage éclatant et unanime :t tous Ies 
f.ays alliis et asseetës qui, ave: cl!e, ont mené jusqu'à la viétoire 
cet~ guerre héroïque pour la défense du Droit et de la Libertê 
(.w1111cauz a1111!audisse111tnt1) : à la France et l'Em11irc brltan- 

nique, lt leurs soldats et leurs marins, dont les exploits ont fait 
passer dans Je monde des frissons d'admiration ; à la Nation 
américaine, qui a sauvé la Belgique de la famine (toute l'assemblée, 
llebout, acclame lo11a11eme11t) et dont les lils ont traversé l'Ocèan 
pour mettre la Force au service de la Justice; à l'Italie, oit notre 
cause a suscité de si ardentes sympathies (applaudissements); 
au Japon, à la Serbie, qui a tant souffert et lutté. (AJJJ!lamlisse­ 
mente prolongés.) 

La communauté des sacrifices, des souffrances et des espérances 
a cimenté entre eux et nous nue amitié €l une solidarité morale 
que le temps n'affaiblira pas. 

~JESSIEUilS, 

Parmi les grandes leçons de cette guerre, il n'en est pas de plus 
saisissante que Ic dé-ordre politique et social de nations autrefois 
prospères. L'ordre est à la _base de la vie sociale; sans lui, celle-ci 
ne peut se développer, Mais l'ordre fécond ne consiste pas dans 
une soumission forcée ni <lans les dfeis d'une contrainte extérieure 
(11pp!amlissrnzent.~), il doit être dans l'accord commun des cœurs 
et des volontés. (l\"01weau:c oppl<mdissements.) C'est ainsi que 
l'esprit de fraternité et d'entente apparatt comme un devoir civique 
au même titre que 1-J souci du mnlntlen de l'ordre. 

A l'œurro donc, Messieurs! Q:ie Dleu vous mit en aide pour 
faire de Ia Belgique une Patrie de plus e:1 plus unie, de plus en 
digne d'~lrei·llérie par ses enfants. 
(Oe lW!Jlil!S rt 11na11imcs acclamati1J!I$ de l'assem/,léc <I des fl'il>unu 

acmeille11! la /ill tle ce âiseours ) 
- S. ll. Ic Hoi descend du bureau et se retire, suM ,!es personnages 

de fa sui•e, a ·fompagné ~ar les ovations et les cris enthousiastes de: 
a Vive le R,:,i ! Vke la Belgique! n 
Les mêmes ovat'f:lls et les cris de : « Vi\·e la Reine! Vive Ja famille 

:oy,1le ! n saluent S. ll. la Ileln~ et les enfants royaux au moment oü ils 
11uillent la salle, 

COIDll'l\lC..\TlOX DU GOUVEl~"EilD."T. 

I!. Delacroix, ministre des flnancës (à la tribune}. - !Ies~ieurs, 
1iermctt,z- moi de vous retenir un fastant pour vous faire une commu­ 
nlcatlon, La r,roci!ail!e séance ëe la Cliambre, primitivement lii:re à 
mardi, devrait, en ratsen de la d•fllcu!té des communications, être 
remise à jeudi 18 courant, à 2 heures. ( Har,1;;:cs 1rn:111ime; d"app1·oltatfon.) 

- La séance Cót levée à I h. fä m. 

Jeudi, 28 novembre, séance publiqu-• à 2 heures, 


